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			J’ai écrit ce livre pour toi, mais, pendant que j’écrivais, j’ignorais que tu serais partie avant qu’il soit terminé et que ce que tu m’as enseigné occuperait une place si importante dans ma vie et mes écrits. Cassandra Ann Good Feather – Good Hearted Eagle Woman –, ma seconde fille, a reçu un diagnostic de leucémie à l’âge de 21 ans après avoir appris qu’elle était enceinte de mon petit-fils, Zuya Ohitika. La maladie a suivi son cours et entraîné son décès ainsi que celui de mon petit-fils, mais ma fille a fait preuve de beaucoup de force et de courage. Cassie était la guerrière la plus gentille que j’aie jamais connue ; sa vie et son sacrifice m’ont révélé ce qu’est le véritable amour. Cassie, je suis profondément reconnaissant que tu m’aies choisi pour être ton père, et en tant que tel, je veux te remercier et honorer ta vie en vivant de façon honorable et en partageant tout ce que j’ai appris. Jusqu’à nos retrouvailles.

			— Ton humble père
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			PRÉFACE

			Nous voici arrivés ici, sur ce chemin spirituel – même si nous avons pris des voies très différentes. Il en va de même pour toute chose et tout le monde dans la vie. Nous suivons tous notre propre chemin, et pourtant nous arrivons souvent à la même conclusion. Peut-être cela sera-t-il également le cas pour vous.

			Ce livre reflète ma façon de vivre. Je vis selon ces principes. J’ai été élevé dans la réserve indienne de Standing Rock et ses traditions autochtones ; cependant, tandis que je grandissais, je n’avais aucune idée du cadeau que cela représentait. Je repense à la façon dont j’ai été élevé… J’ai été éduqué pour être un guerrier. Pour devenir ce guerrier, on ne m’a pas enseigné la guerre, mais l’amour, la compassion, la générosité, la force d’âme et le courage. On m’a appris tout ce que je devais comprendre pour pouvoir prendre soin de moi et devenir un défenseur de la paix et de l’amour.

			Pour faire partie intégrante d’une communauté, vous devez commencer par prendre soin de vous-même. Les autres en bénéficieront, car ils n’auront pas à vous prendre en charge – c’est vous qui prendrez soin d’eux en leur transmettant les valeurs et les vertus qui vous ont été inculquées. L’autonomie et l’amour de soi viennent en premier. C’est la première étape.

			Cependant, à mesure que nous prenons de l’âge, nous passons par différentes étapes de la vie et plusieurs rites de passage. Dans ma communauté, j’ai commencé par être un scout, une sentinelle qui surveillait le camp. Mon rôle était de protéger ma communauté en cas de danger. Si je n’avais pas appris l’amour de soi et l’autonomie, je n’aurais pas su aimer et avoir de la compassion pour les gens qui m’entouraient. Je devais m’aimer moi-même pour pouvoir aimer et protéger les autres.

			Bien sûr, il m’est arrivé, au cours de ma vie, de l’oublier. Quand je suis rentré de la guerre en tant que vétéran, j’ai souffert de séquelles. Certaines blessures étaient visibles, d’autres non. J’avais été marié, mais mon mariage est devenu un autre dommage collatéral de cette guerre. J’ai dû passer par mon propre processus de guérison. C’est ma communauté qui m’a aidé à guérir. Je me suis replongé dans nos coutumes et traditions pour essayer de trouver des réponses, et je me suis rapproché de mes aînés pour qu’ils m’aident à guérir et à réintégrer mon esprit dans mon corps. J’ai pris conscience à quel point ce mode de vie, cette façon d’être proche des gens et de les accompagner, était efficace. C’est une approche de la vie naturelle et nourrissante. J’ai compris combien cette façon de vivre que je prenais pour acquise était puissante.

			J’ai pris conscience que la force du mode de vie indigène s’appuyait sur la prière, sur une connexion directe avec Dieu, avec le Créateur. Lorsque j’étais enfant, ma communauté était profondément spirituelle, et nous allions à l’église ; mais ce n’est que lorsque j’ai quitté la réserve que je me suis rendu compte que j’ignorais comment prier. Je pense que beaucoup d’entre nous sont ainsi. Nous allons à l’église, nous récitons des prières ou nous écoutons nos aînés prier, mais personne ne nous apprend à le faire par nous-mêmes. Quand l’heure est venue pour moi de quitter la maison, je me suis senti profondément perdu. Je ressentais le besoin de prier, mais j’avais été élevé avec les deux pieds dans deux mondes différents : l’un avec une église artificielle, et l’autre où nous avions des cérémonies autochtones axées sur la nature.

			Je me suis adressé directement au Créateur. C’était la seule chose que je pouvais faire. Je lui ai dit : « Je ne sais pas comment prier, mais j’espère que tu m’entends. Je me tiens ici devant toi et je m’adresse à toi en espérant que tu entendes ma voix. Je te demande ta guidance, car je pars dans le monde, seul, et j’ai peur. Je me sens perdu, je ne me sens pas à ma place ici, ni nulle part. J’ai confiance dans le fait que tu me conduiras là où je dois être. »

			C’est comme ça que j’ai appris à prier, simplement en parlant. Plus je le faisais, plus je me sentais à l’aise. Et, pour vous qui lisez ce livre, ma prière est la suivante : que vous gardiez confiance quand vous ne savez pas ce qu’il faut faire. Parfois, nous ignorons ce que nous devons faire et nous commettons des erreurs. Autrefois, lorsque je me trompais, il m’arrivait souvent de me punir. Mais ce n’est pas une attitude saine. Personne n’a dit que la vie était facile. Si c’était le cas, nous n’aurions ni besoin de prier, ni de spiritualité, ni de guérir.

			J’ai commis des erreurs, mais ce sont elles qui m’ont permis de grandir, d’apprendre, de comprendre et de devenir une meilleure personne pour ma famille et ma communauté.

			À mesure que je me suis imprégné des coutumes autochtones, j’ai compris que mon but était d’aider les gens de cette manière. J’ai appris à les enseigner aux autres. J’ai appris que je ne porte pas ces coutumes, que ce sont elles qui me portent. Quand on emprunte la voie rouge, il n’y a pas de place pour l’ego. Elle vous apprend à voir tout et tout le monde comme un parent. Mitáyeye oyás’iŋ signifie « l’unicité de tout ce qui a été créé par Wakȟáŋ Tȟáŋka », le Grand Mystère. Je vous invite maintenant à faire un voyage ensemble pour apprendre et guérir… Peu importe nos origines, peu importe la langue que nous parlons, nous apprendrons à nous considérer comme des parents. Il ne tient qu’à nous de faire de cette vie « une bonne vie ».

			L’INTENTION

			L’intention de ce livre est de permettre aux communautés de se développer. Il enseigne la philosophie amérindienne comme un moyen de retrouver le chemin de nos propres spiritualité et guérison naturelles. En réalité, la guérison n’est que le processus par lequel nous retrouvons le chemin de notre dessein originel. La guérison consiste à accepter les parties de soi-même qui sont dérangeantes ou blessées, et à découvrir qui nous sommes censés être et notre but sur Terre. Ce livre est né d’une vision prophétique. Chaque message est le fruit d’une prière qui a trouvé sa réponse lors d’une cérémonie.

			La spiritualité autochtone peut vous aider à prendre conscience que vous n’avez pas besoin d’expérimenter une vie de souffrances pour trouver un sentiment de connexion et de paix. Vous pouvez y parvenir en écoutant simplement votre guidance intérieure. Cette guidance est en chacun de nous – que nous l’appelions « notre conscience », « notre intuition », « nos valeurs morales » ou « nos vertus », elle est présente en nous depuis que nous sommes nés. Nous sommes capables de sentir dans notre cœur si quelque chose est juste. Ce savoir n’a pas besoin d’être enseigné ; nous l’avons tous au fond de nous, nous avons seulement besoin qu’on nous le rappelle. Nous sommes tous humains, et nous possédons tous ce savoir inné. Ce savoir est la loi naturelle, l’intelligence spirituelle, et c’est le sujet de ce livre.

			LA LOI DU CRÉATEUR

			Il est essentiel que nous apprenions à maintenir l’équilibre entre la loi naturelle et le monde moderne, et à concilier notre passé avec le présent. Ces choses sont déjà parfaitement équilibrées en nous, de la même façon que la Lune est parfaitement équilibrée avec la Terre, et le Soleil avec les planètes.

			Et cet équilibre – cet accomplissement de soi – commence en nous, par l’amour de soi et la confiance en soi-même.

			Si vous n’êtes pas certain d’être sur la bonne voie (qu’il s’agisse de choisir le bon livre ou de faire les bons choix dans votre vie quotidienne), la loi naturelle du Créateur vous guidera et vous enverra des signes. Par exemple, peut-être avez-vous aperçu une libellule récemment ? La libellule est une messagère du monde des esprits. Elle transmet des conseils à ceux qui sont en quête d’épanouissement spirituel. Soyez attentif. Il est possible qu’en commençant la lecture de ce livre, elle se manifeste à différentes reprises. Nous espérons que ce livre apparaît dans votre vie, tout comme la libellule, au bon moment.

			Le voyage commence – comme toujours – à l’intérieur de soi.

		





INTRODUCTION

LA SPIRITUALITÉ AUTOCHTONE

Mes aînés, permettez-moi de m’exprimer devant vous ; je suis jeune et j’ai encore beaucoup de choses à apprendre. Merci pour toutes les choses que vous m’avez enseignées pour que ces coutumes demeurent vivantes.

— DOUG GOOD FEATHER

Beaucoup de personnes sont attirées par la sagesse – ancestrale et empreinte d’humilité – de la spiritualité amérindienne ; cependant, ce livre n’a pas pour but d’enseigner aux gens comment être « amérindien ». L’intention de ce livre est d’aider les gens à établir un pont entre leur vie moderne et les profondes racines ancestrales de leur spiritualité innée. En réalité, si nous remontions jusqu’à nos origines, nous découvririons une sagesse spirituelle profondément enracinée aussi bien dans l’Europe ancienne qu’en Afrique, en Asie, en Amérique du Nord et en Amérique du Sud, dans les pays insulaires, les nations arctiques et d’autres terres qui n’existent plus que dans les mythes et légendes. L’objectif de ce livre est de guider les gens dans un voyage spirituel personnel pour établir cette connexion, en utilisant leur propre héritage, leurs propres enseignements et leur propre mode de vie autochtone. Nous ne sommes pas tous des Amérindiens, mais chacun d’entre nous est un indigène de Terre-Mère.

La spiritualité autochtone n’est pas une religion, c’est une approche de la vie axée sur la nature, sur Terre-Mère et en accord avec les lois spirituelles de l’univers. Nous pouvons trouver une réponse à toute question importante, si nous apprenons comment et où regarder. Ceux qui empruntent la voie de la pensée indigène vivent sans être encombrés par les tentatives de l’homme d’exploiter et de manipuler l’intention du Créateur. La spiritualité autochtone est à la fois une pratique et un mode de vie. Aucun parti politique ne la contrôle, et aucun dogme religieux ne la dicte. Vous pouvez vous identifier à elle, quelle que soit votre religion. La sagesse autochtone nous enseigne des principes fondés sur le respect et la compassion pour tous les êtres. Elle nous apprend également à les intégrer dans notre vie quotidienne afin de pouvoir vivre une vie magnifique et une puissante relation avec les autres et le monde qui nous entoure. Mais revenons là où ce voyage a commencé.

LA QUÊTE DE VISION

Ce livre a vu le jour à la suite d’une prophétie que j’ai reçue lors d’une quête de vision que j’ai faite à Bear Butte, un lieu sacré dans les Black Hills du Dakota du Sud. Les peuples autochtones se sont rendus sur ce site depuis des milliers d’années pour y faire leurs quêtes de vision. Dans ma vision, le Grand Esprit m’a demandé de partager les différentes approches de la spiritualité amérindienne pour aider les personnes qui souffrent et qui ont besoin de se reconnecter à la sagesse de leurs racines spirituelles et de trouver la guérison. Ce livre est entièrement le fruit de cette quête de vision, qui fut une synthèse de nombreuses histoires, récits, philosophies et enseignements du monde entier, rassemblés dans un moment très profond – ce qui ne signifie pas que ce soit quelque chose de nouveau.

Ce moment n’a cependant pas été facile à atteindre. Environ un an avant que je fasse cette quête de vision, le syndrome de stress post-traumatique invalidant dont je souffrais m’avait conduit, un jour, à me retrouver allongé dans un fossé au bord de la route, en pleurs. Mais quelqu’un était arrivé, une main secourable qui m’avait aidé à me relever, qui avait brossé mes vêtements et qui m’avait sorti du fossé. Mais, quand je me suis relevé, il n’y avait personne.

Quelques semaines plus tard, un ancien m’est apparu en rêve et m’a dit de me préparer pendant un an pour une quête de vision – ce que je n’avais jamais envisagé de faire. Il m’a dit de passer cette année à réfléchir à ce que je voulais faire dans la vie, à l’impact que je voulais avoir dans ce monde, puis de me rendre dans les Black Hills pour y trouver des réponses.

Lors d’une quête de vision, vous ne consommez ni eau ni nourriture ; vous vous consacrez entièrement à votre démarche spirituelle. Vous ignorez si ce qui vous attend de l’autre côté est la vie ou la mort, mais vous faites confiance au Créateur.

J’ai jeûné sur la montagne pendant quatre jours. Le deuxième jour, j’étais prêt à abandonner. J’avais le sentiment que j’allais mourir. Et, soudain, surgissant de nulle part, j’ai été entouré de minuscules papillons qui voltigeaient tout autour de moi. Ils étaient venus me soutenir, et mon doute et ma souffrance ont disparu.

Puis les papillons sont partis, et la souffrance est revenue. Mais un autre essaim est arrivé : des papillons plus grands, de toutes les couleurs – bleus, rouges, verts – m’ont enveloppé de compassion et ont chassé ma peur et ma douleur. Ils m’ont guidé tout au long de cette journée, et les heures m’ont paru être des minutes. Ils m’ont donné la force dont j’avais besoin pour rester sur cette montagne et honorer l’engagement que j’avais pris.

Le troisième jour, un oiseau bleu est apparu au lever du jour, en chantant une magnifique mélodie. En l’écoutant, j’ai été hypnotisé par son chant, et il m’a emmené vers ma vision, vers la source et la raison de ma quête. L’ancien qui était venu me voir dans mon rêve est apparu à nouveau et m’a dit : « C’est une bonne chose que tu sois venu. C’est moi qui t’ai sorti du fossé. Tu vas maintenant découvrir ta raison d’être – regarde. »

L’ancien a pointé du doigt au loin, et le sol sur lequel je me tenais s’est élevé. Je pouvais voir tous les habitants de la Terre plongés dans le chaos et le désespoir. « Regarde encore », m’a dit l’ancien. « Vous vous rendez malades. Pour que les gens puissent guérir, ils doivent être prêts à faire des sacrifices, à pardonner et à aimer. »

LA PROPHÉTIE DU PAPILLON

Ma vision est connue, chez mon peuple, comme « la prophétie du papillon », mais des prophéties similaires existent dans différentes cultures, et sous d’autres noms. Ces prophéties ont en commun trois messages fondamentaux : le premier est que Grand-mère Terre est en train de rétablir son équilibre face à la destruction écologique causée par l’homme ; le deuxième est qu’il est temps pour les gardiens de la sagesse de jeter des ponts entre les nations et de partager leur savoir ancestral pour aider à guérir l’humanité et à élever ses vibrations ; et le troisième est que de nombreuses personnes, issues de différentes nations et races, reconnaîtront les anciens enseignements autochtones et participeront à guérir l’humanité et à l’aider à franchir le seuil de cette nouvelle ère – une ère de connexion spirituelle plus profonde avec Terre-Mère et entre les hommes.

Les personnes auxquelles il est fait référence dans la troisième partie de la prophétie des papillons sont connues sous le nom de « semences d’étoiles » – des personnes qui se sont incarnées sur Terre avec un savoir inhérent du flux spirituel terrestre et céleste. En lisant les mots de la prophétie, les semences d’étoiles les trouveront étrangement familiers, et elles sentiront les battements de cœur de Terre-Mère résonner dans leur poitrine.

Nous nous adressons à vous personnellement. Ce livre n’est pas entre vos mains par hasard ; vous avez appelé ces enseignements à vous.

LA VOIE DE LA PENSÉE INDIGÈNE

La voie de la pensée indigène est une philosophie de vie autochtone traditionnelle au service du Grand Mystère, pour élever la vibration d’amour sur Terre-Mère. Nous sommes des hommes ordinaires, rien de plus. En tant qu’auteurs amérindiens, nous devons déclarer à nos aînés que nous ne divulguerons pas les secrets de nos coutumes indigènes, de nos enseignements ésotériques ou de nos cérémonies sacrées, afin qu’ils demeurent protégés. Nous ne partagerons donc ici que ce qui nous a été autorisé (des récits, des analogies, des métaphores et certains enseignements et expériences personnelles) afin d’aider le lecteur à se reconnecter avec sa propre spiritualité autochtone.

Dans notre monde moderne, la spiritualité autochtone est essentielle, car ces vastes et anciens savoirs peuvent nous aider à résoudre de nombreux problèmes actuels. L’une des raisons qui fait que nous rencontrons des problèmes pour lesquels nous ne semblons pas avoir de solutions adaptées est qu’avec l’évolution de l’humanité, les technologies nous ont séparés du monde naturel. Nous sommes de moins en moins capables de reconnaître notre source spirituelle originelle et de nous y connecter. Nous ne pensons plus en termes de responsabilités sociales à court terme ou de conséquences à long terme pour les générations futures – nous pensons en termes d’exploitation des personnes et de la planète ; notre perspective culturelle est régressive, et notre conception sociétale est prédatrice. La voie de la pensée indigène peut nous aider à nous reconnecter au savoir spirituel ancestral, à trouver un équilibre dans notre vie quotidienne, à vivre en harmonie avec notre environnement, à clarifier et déterminer nos objectifs, à renforcer notre intuition naturelle et nos capacités psychiques, et à attirer et accueillir tout ce qui est authentique et sacré. De nos jours, il n’y a probablement rien de plus important pour l’humanité et Terre-Mère que de réintégrer certains aspects essentiels de nos propres coutumes autochtones dans notre monde actuel et notre vie quotidienne.

Chaque culture a ses propres croyances. Ce qui unit toutes les cultures indigènes est la philosophie fondamentale selon laquelle nous devons vivre en harmonie avec Terre-Mère et en accord avec les lois naturelles de l’univers. Ces concepts spirituels essentiels s’appliquent à la plupart des sociétés humaines. Malheureusement, après les innombrables migrations de milliards de personnes à travers le monde sur de nombreuses générations, beaucoup d’êtres humains de notre époque ont perdu le lien avec la spiritualité originelle de leurs ancêtres. Bien que cette connexion ait été perdue au cours de l’Histoire, les guides spirituels que sont les semences d’étoiles continuent de veiller sur la mémoire des voies de Grand-mère Terre et de Grand-père Ciel.

La nature fondamentale de notre spiritualité autochtone collective est ce qui nous unit tous en tant que peuples ; et nous pouvons tous être assurés que le Créateur n’exige pas que quiconque soit né Amérindien pour comprendre et suivre la voie de la pensée indigène.

APPRÉCIER SANS S’APPROPRIER

La frontière est mince entre apprécier une culture et se l’approprier. S’approprier une culture signifie vouloir imiter la langue, la musique, les dessins, les symboles, les rituels, les traditions, les comportements et les styles vestimentaires distincts qui constituent les caractéristiques d’un groupe spécifique de personnes et de leur patrimoine. Lorsqu’une personne non originaire d’une culture spécifique s’approprie un aspect de celle-ci, elle insulte et déshonore tout ce que les peuples de cette culture ont vécu et enduré (l’amour et les pertes, les victoires et les défaites, les joies et les souffrances) pour créer ce patrimoine distinct et développer une identité culturelle unique.

Évoquer la spiritualité amérindienne est une façon d’aider les personnes qui vivent dans le monde actuel à se connecter à leur propre spiritualité innée. Nous n’invitons pas, ici, le lecteur à adopter la culture amérindienne comme la sienne. Pour nous, il est, par exemple, profondément insultant et irrespectueux qu’une équipe sportive, une université ou une entreprise s’approprient la culture amérindienne. Porter un costume traditionnel amérindien dans une fête, ou une coiffe de guerre dans un festival de musique, est purement et simplement considéré comme un acte de racisme. Encore une fois, être sensible à la culture amérindienne est une chose, mais adopter ou s’approprier son héritage comme si c’était le sien n’est pas acceptable – quelles que soient les circonstances ou l’intention sous-jacente.

Cela ne signifie pas que nos enseignements ne peuvent pas être honorés et utilisés, car ils sont universels. Des termes comme la voie rouge (the Red Road), agir de la bonne manière (the good way), le cercle sacré (the Sacred Hoop) et la médecine (medicine) sont communs à de nombreuses cultures depuis des milliers d’années, avec quelques légères variantes et interprétations. Ces termes sont, en quelque sorte, des raccourcis que nous utilisons pour résumer quelque chose qui possède une forte signification. Il nous est permis de les utiliser dans le cadre de ce livre et de ses enseignements. Abordons maintenant certaines de ces significations afin d’avoir une référence pour la suite de notre discussion à propos de la voie de la pensée indigène.

LA VOIE ROUGE

Beaucoup de personnes arrivent à un moment de leur vie où elles se demandent quel est le but de leur passage sur Terre. Elles ont atteint un carrefour ; et c’est là qu’elles vont découvrir la voie rouge et commencer leur véritable voyage. Nous disons de ceux qui se sentent appelés à vivre une spiritualité en harmonie avec la nature qu’ils « marchent sur la voie rouge ». Cela signifie simplement que leur existence est guidée par certaines vérités universelles et principes sacrés. Cette expression a également une forte signification pour les personnes qui utilisent ces vérités universelles et ces principes sacrés pour surmonter des situations extrêmement difficiles dans leur vie, comme le fait d’être sans abri, d’être victime d’abus ou de négligence extrêmes, de devoir affronter courageusement un préjudice moral, l’anxiété ou un état dépressif, ou qui font face à leur addiction en faisant le choix chaque jour de rester sobre.

Agir de la bonne manière

« Agir de la bonne manière » est une expression utilisée conjointement avec « marcher sur la voie rouge ». Tandis que « marcher sur la voie rouge » signifie que nous sommes sur un vertueux chemin d’apprentissage des vérités universelles et des vertus sacrées, « agir de la bonne manière » signifie que nos actions et nos comportements quotidiens sont en accord avec ces enseignements, cette morale et ces vertus. Ces actions et comportements sont aussi profonds que simples, aussi puissants qu’humbles, et aussi sacrés que communs. Ce sont des vertus vivantes qui ne s’achètent pas et ne sont pas à vendre ; soit nous les vivons, soit nous ne les vivons pas.

LES SEPT DIRECTIONS SACRÉES ET LE TRIPLE SENTIER

Le Créateur a conçu de nombreux chemins vers la spiritualité ; la voie de la pensée indigène n’est que l’un d’entre eux. Quel que soit le chemin que nous empruntons, toutes les voies nous enseignent à reconnaître notre connexion avec le Créateur en tant que sa création, la raison pour laquelle nous sommes ici, et ce que nous sommes censés faire.

Le cercle sacré de la vie et les sept directions sacrées qui le composent nous aident à mieux appréhender la vie et à élargir notre perception et nos connaissances relatives à la Création et au Créateur. Les sept directions sacrées – est, sud, ouest, nord, haut, bas et centre – sont de puissantes forces d’énergie universelle qui interagissent de manière dynamique avec tout ce qui se trouve dans notre environnement, ainsi qu’avec notre conscience humaine. Toutes ces énergies, forces – quel que soit le nom que vous leur donnez – sont en constante interaction entre elles et avec tous les êtres qui vivent sur notre Terre-Mère.
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